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Frères et sœurs, 
Chers amis, cette célébration dominicale où le nouveau curé de la cathédrale est installé me permet 

d’éclairer ce que notre Eglise de Touraine souhaite vivre. 
 
1/ On peut en effet s’interroger. Le curé de la cathédrale est installé en ce dimanche, mais ce sont 

près de 17 curés qui changent de mission en ce début d’année pastorale. Que se passe-t-il donc ? 
Tout simplement nous continuons à vivre et à faire vivre ce qui est au cœur de notre Eglise, la mission. 

Le pape Jean-Paul II est le premier à l’avoir rappelé de manière aussi nette et précise, lui qui, comme 
polonais, avait connu deux systèmes oppressifs, le nazisme et le communisme qui avaient voulu étouffer 
la foi. Il aimait rappeler que si l’Eglise n’évangélise pas, si elle n’annonce pas le kérygme, c’est-à-dire la 
mort et la résurrection du Christ, notre Sauveur, l’Eglise disparaitra car en fait elle ne sert qu’à cela. 
L’Eglise a comme mission essentielle, unique, centrale d’annoncer le salut par le Christ. 

Le pape Benoit XVI précisera combien ce salut passe par une rencontre personnelle, intime d’amitié 
avec Jésus. Il ne s’agit pas seulement de savoir des choses sur le Christ, il ne s’agit pas d’avoir 
simplement une morale chrétienne, il s’agit d’avoir fait une rencontre qui transforme l’horizon de notre 
vie, l’ouvre sur l’espérance, la vie éternelle.  

Enfin le pape François observera, dans son texte sur la mission, la joie de l’Evangile, que si nous 
rencontrons vraiment Jésus, si cette rencontre spirituelle est authentique, elle produit des effets : elle 
produit de la joie au plus intime de nous-mêmes, une joie que nous ne pouvons garder pour nous-mêmes, 
qui déborde de nous et fait de nous des évangélisateurs, des disciples-missionnaires. 

Le pape Léon lui-même, dans les jours qui ont suivi son élection, a rappelé que ce texte sur la mission 
du pape François demeurait « la charte pour la mission de l’Eglise ». 

 
2/ Que se passe-t-il ce dimanche ? Nous installons un nouveau curé à la Cathédrale dans le 

mouvement missionnaire que souhaite notre Église. 
Or que souhaitait le pape François pour la mission ? Il invitait toute l’Eglise à vivre une conversion 

missionnaire, à remettre sans cesse l’annonce de l’Evangile au cœur de nos vies, au cœur des paroisses, 
au cœur des diocèses. Il ajoutait même qu’il fallait « abandonner le confortable critère pastoral du “on a 
toujours fait ainsi » pour être « en état permanent » de mission (EG 25, 33). 

Le pape nous invitait en fait à vivre exactement ce que Jésus nous rappelle en ce dimanche dans 
l’Evangile. Il est en train de faire route avec des foules, Jésus est donc en mouvement. A un moment, Il se 
retourne face à la foule, et pose une condition essentielle, c’est le moment de vérité : « Si quelqu’un vient 
à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs et même à sa propre 
vie, il ne peut être mon disciple ». En d’autres termes : qu’est-ce qui est premier dans notre vie ? Et pour 
bien répondre à cette question, Jésus nous donne un conseil de sagesse : s’arrêter pour réfléchir. « Qui est 
celui d’entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne commence pas par s’asseoir pour calculer la dépense et 
voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout ? ». 

 
Depuis près de deux ans, les conseils du diocèse (CDM), les membres des EAP mais surtout des groupes 

de réflexion et le conseil épiscopal se sont arrêtés pour réfléchir : « Comment organiser au mieux la 
mission, comment en faire toujours une priorité ? Comment toujours mieux accueillir les catéchumènes, 
les recommençants qui viennent à nous ? Comment proposer aux jeunes, aux jeunes familles des lieux et 
des expériences spirituelles, liturgiques, fraternelles qui leur permettent de rencontrer Jésus, de vivre de 
Lui e de devenir eux aussi des témoins, de faire de leurs vies un témoignage vivant, attirant ? 

Comme aimait le dire Joseph Doré, archevêque de Strasbourg, grand théologien : « si être chrétien est 
un ennui de plus dans la vie, il n’est pas étonnant que personne ne veuille le devenir ». Or être chrétien 



n’est non seulement pas un ennui, mais c’est une source de salut et de joie pour qui fait une vraie 
rencontre de Jésus. 

 
3/ C’est pour cela, chers amis, que j’installe aujourd’hui en cette cathédrale, le père Thibaut 

Bruère comme nouveau curé, lui qui est aussi, depuis quelques jours, nouveau vicaire général au 
côté du père Christophe Raimbault qui le demeure. 

Il aura la charge bien entendu de garder ce lieu hautement symbolique pour notre Eglise catholique. 
Celui qui arrive à Tours voit rapidement émerger de la ville les deux tours de la Cathédrale Saint-Gatien. 
Cette cathédrale est l’Eglise mère du diocèse, qui abrite la cathèdre – ce siège où l’archevêque du diocèse 
est installé, signifiant sa responsabilité de conduire l’Eglise qui est en Touraine, responsabilité confiée par 
le successeur de Pierre. Cette cathèdre est le lieu d’où l’archevêque préside, pour enseigner, sanctifier, et 
conduire le peuple qui lui est confié. C’est ici que la famille diocésaine se rassemble pour les grandes 
occasions tout au long de l’année, à quelques mètres du lieu où saint Martin fut consacré. 

Mais cette cathédrale a aussi une dimension paroissiale dans un quartier que vous connaissez bien, cher 
Thibaut, où se trouvent d’autres églises (Sacré-Cœur, St Pierre-Ville, St Julien) mais aussi l’Oratoire de la 
Sainte Face au rayonnement spirituel qui ne se dément pas et qui accueille aussi en ces jours un nouveau 
recteur. Avec les prêtres ainés revenus à la maison des prêtres, il y a là des prêtres à votre service et qui 
auront à cœur d’œuvrer ensemble. Plus encore, cher Thibault, vous aurez à accompagner le 
renouvellement du Doyenné de Tours centre avec un pôle pour les jeunes, l’arrivée des nouveaux prêtres 
en vue d’annoncer toujours mieux l’Evangile pour que chacun ait la chance de vivre du Christ Jésus. 

 
Frères et sœurs, chers amis, Cher Thibaut, nous avons pris le temps de nous arrêter, de réfléchir à la 

manière de rendre notre Eglise plus missionnaire. Que l’Esprit Saint vous éclaire tous. Les uns pour 
accueillir ces changements qui bousculent un peu nos habitudes (pensons au pape François et au « on a 
toujours fait comme cela »), accueillons-les dans un regard de foi et d’espérance. Et tous, réjouissons-
nous de vivre ces temps de grâce. Que le Seigneur nous éclaire et nous fortifie, en particulier vous, cher 
Thibault.  

 
Amen. 


